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Charlie Brown : « Nous mourrons tous un jour, Snoopy ! »

« Oui, mais tous les autres jours, nous ne mourrons pas. »

(Charles M. Schulz)
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Préface

Shira mourut vingt mois après la parution de mon livre La Sagesse des vieux chiens, dans lequel je relatais ma vie avec elle et d’autres vieux chiens.

L’état de santé de ma chienne s’était constamment dégradé au cours des derniers mois et je devais admettre que nous n’avions que peu de temps à vivre encore ensemble. Les deux années que nous eûmes encore furent un cadeau, souvent douloureux lorsque je me rendais compte de sa sénilité, mais le plus souvent réjouissant, parce que j’appréciais avec intensité chaque minute que nous passions ensemble.

La mort de Shira, ma tristesse et, finalement aussi, l’espoir d’avoir un jour un nouveau chien et de pouvoir y puiser une nouvelle vie, sont des expériences que je ne pouvais faire dans cet abîme que confrontée à la mort.

Au départ, j’ai écrit ce livre uniquement pour moi-même. Mais lorsque, après la mort de Shira, je tombai dans une dépression profonde, l’écriture m’aida à mettre de l’ordre dans mes pensées. Dès que j’eus annoncé cette perte sur les réseaux sociaux, je reçus des centaines de courriels, de lettres et de cartes de personnes qui m’exprimaient ainsi leur compassion et m’assuraient de leur réconfort. Des personnes du monde entier me parlèrent de leurs chiens vieux, malades ou décédés. Ils me parlèrent aussi de leur profond chagrin, de leur peur et de leur désespoir, ainsi que de leur solitude et de leur impuissance parce que, dans notre société, le deuil d’un chien ou d’un chat n’éveille qu’une compréhension limitée.

Je me suis rendu compte que nous sommes liés par notre amour pour les animaux, par notre compassion et notre empathie les uns pour les autres. Nous tous, qui faisons don de notre cœur, nous ferons d’une manière ou d’une autre l’expérience universelle de la perte et du deuil. La compassion des personnes qui m’assurèrent de leur réconfort et honorèrent Shira et sa vie me fit me souvenir que, sous bien des aspects, la grande souffrance est également l’ultime célébration de la vie, de la communauté et de l’amour.

Pratiquement toutes les personnes que je connais ont un jour perdu un animal. Ce qui nous unit, c’est le vide qui reste quand l’être avec lequel nous avons partagé notre vie n’est plus là. Le deuil commence toutefois souvent longtemps avant, lorsque l’on commence à prévoir la séparation prochaine, en raison de l’âge ou d’une grave maladie.

Celui qui porte le deuil d’un animal n’est jamais « idiot ». Un animal familier n’est que rarement « juste un chien » ou « juste un chat ». Il est souvent un élément à part entière de notre propre vie et nous offre un lien affectueux et émotionnel d’une grande signification dans un monde complexe et souvent horrible. Ne sous-estimez pas la puissance de vos sentiments et le chaos que la perte d’un animal bien-aimé peut engendrer dans votre esprit. Bien souvent, vous ne vous reconnaîtrez pas vous-même. Vous fondez en larmes, des mois ou des années après la mort de votre chien, lorsque vous en apercevez un de la même race. Vous mettez fin à une longue amitié ou demandez le divorce parce que vous ne vous sentez pas compris dans votre douleur. Vous entreprenez soudain un voyage autour du monde ou vendez votre maison pour aller vivre dans une hutte en pleine forêt. J’ai moi-même fait certaines de ces choses. Pour les non-initiés, cela peut paraître incompréhensible, mais c’est normal, en tant que réaction à notre douleur et expression de notre tristesse.

Lorsqu’une personne que nous avons énormément aimée meurt, nous perdons une partie de nous-mêmes. La terre continue de tourner alors que nous tentons désespérément de l’arrêter.

Un jour pourtant, le quotidien nous rattrape. Nous entendons alors soudainement un bruit, voyons ou sentons quelque chose, ce peut être un anniversaire, des vacances à la mer – et nous ressentons de nouveau ce coup de poignard dans le cœur. Un jour nous allons bien, le lendemain nous sombrons dans un abîme de désespoir.

La mort d’un animal familier, avec lequel nous fûmes liés tout au long de sa trop courte vie, est une partie intime et incontournable de la relation homme-animal. La signification de cette perte évolue avec notre situation dans la vie, la puissance de la liaison avec l’animal et l’âge. Plus je me rapproche de la fin de ma vie, plus elle change.

Nous devenons un peu plus tristes avec chaque perte. Nous n’oublierons jamais le chien bien-aimé, il sera toujours avec nous. Mais nous apprenons à aménager notre vie sans compagnon à quatre pattes. Sachez que la séparation avec un animal que l’on porte dans son cœur ne signifie pas la fin de quelque chose. Cela peut être un nouveau début, une porte ouvrant sur l’expérience suivante.

Pour parler de tout cela, j’ai écrit ce livre également pour vous. Pour les lectrices et les lecteurs qui connaissent la tristesse d’une perte et la partagent avec moi. Je veux ainsi vous dire : vous n’êtes pas seul. Je sais comment vous vous sentez. Votre douleur est la mienne. Je souhaiterais vous aider et vous soutenir dans votre chagrin. Vous donner de la force et vous préparer si vous vous occupez d’un chien dont la fin est proche, ou si vous pleurez un chat qui vous a déjà quitté. Fêtons ensemble la vie de nos animaux pour les pleurer… puis, conformément à leur conception de la vie, pour aller de l’avant.

Les dernières années de la vie de Shira m’ont fait réaliser le cadeau que nos animaux nous laissent lorsqu’ils nous permettent de les accompagner dans cette précieuse phase de la vie. Au bout du compte restent l’amour et l’espoir.

Ce livre est le testament de Shira.
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Première partie

Les adieux






Fêter la vie

13 juin 2020, l’anniversaire de Shira. Alors que je ne fête que très rarement mon propre anniversaire, j’ai toujours organisé une petite fête pour mes chiens. Je suis parfois allée avec eux à un endroit qu’ils aimaient particulièrement. Pour mes deux labradors, le lac ou la mer. J’ai même quelquefois organisé une réception. Les bipèdes se rencontraient pour boire un café et manger des gâteaux, et on donnait des friandises aux quadrupèdes.

Ce jour-là, toutefois, je n’avais aucun projet et nous sommes restées seules. Shira avait eu une nuit agitée. J’avais été soulagée, mais complètement épuisée, lorsque les analgésiques avaient enfin commencé à agir et qu’elle s’était endormie. C’est éprouvant de s’occuper d’un chien malade de jour comme de nuit. Nous avons pris notre petit déjeuner ensemble – nous avons partagé une tartine de pâté de foie –, puis nous sommes allées en voiture jusqu’à son pré préféré. Shira trottinait étonnamment facilement dans l’herbe, la truffe au ras du sol. J’admirais son poil aux reflets dorés dans le soleil. Une demi-heure plus tard, après avoir paisiblement atteint le sommet d’une petite colline, nous avons pris le chemin du retour. Shira restait constamment en arrière tant il y avait d’odeurs alléchantes. J’entendis soudain un bruit derrière moi qui évoquait celui du galop d’une horde de mustangs. Ma vieille chienne passa soudain à toute allure devant moi avec un large sourire et les oreilles dans le vent, et elle décrivit trois grands cercles – autrefois sa chorégraphie préférée sur la plage pendant les vacances. Une image de la joie de vivre. Je reprenais espoir. Elle allait mieux. Peut-être aurions-nous encore une année devant nous – ou au moins quelques semaines…

Il nous restait encore deux mois à vivre ensemble.

Le quinzième anniversaire de Shira fut notre tout dernier jour de totale insouciance. La vieillesse avait progressé à vue d’œil au cours de l’année précédente. Elle était maintenant presque sourde et voyait mal. L’arthrose et la spondylose, notamment, la faisaient souffrir. Elle dormait parfois des jours entiers, puis, pleine d’énergie, courait à travers champs comme un jeune chiot. On aurait pu penser qu’elle réunissait une dernière fois toutes ses forces pour nous quitter. D’autres fois, elle faisait d’un pas pesant quelques mètres à côté de moi, s’immobilisait, me regardait et faisait demi-tour. Elle voulait retourner à la voiture.

Je ne pouvais plus nier l’évidence. Mon chien adoré mourrait prochainement, tout simplement. Inutile de faire comme si tout était pour le mieux dans le meilleur des mondes. « On y arrivera. Ça ira mieux demain. » Ce ne serait plus jamais le cas. On ne peut pas tout réparer et il n’existe aucun remède contre certaines douleurs. Cela dépendait maintenant de moi, de la façon dont nous organiserions le reste de notre vie commune.

La vie avec ma vieille chienne était devenue imprévisible, inconstante. Ce sont les routines quotidiennes qui structurent notre vie avec les animaux. Les nourrir, jouer et se promener avec eux nous permettent de tenir le coup également dans les périodes difficiles. Cette routine commençait à s’effriter. Je ne perdais pas uniquement mon chien adoré, mais également le quotidien commun tel que nous le connaissions. La vie et notre quotidien changèrent, je m’y adaptai.

L’une des plus importantes leçons que j’ai alors apprises fut d’apprécier à sa juste valeur la vie que je menais avec Shira. Cela m’aidait à me concentrer sur ma chienne, et non sur le chaos de mes pensées. Lorsque je commençais à paniquer en pensant au futur proche, je m’imposais d’apprécier l’instant présent et tous les instants précieux avec Shira. Nous avons fêté la vie et passé énormément de temps ensemble. Du temps dont la qualité importait davantage que la quantité.

Nos animaux nous donnent tant d’amour. À la fin de notre vie commune, nous pouvons leur restituer cet amour. Il y a tant de choses que l’on peut encore faire avec un chien très vieux ou mourant.

Je fis une petite liste de tout ce qu’aimait ma chienne et de ce qu’elle était encore capable de faire physiquement : se promener paisiblement, se rouler en boule sur le canapé, nager, rencontrer des copains (chiens). Tout cela, je pouvais encore le faire avec elle. Finies les grandes randonnées et, pour les plus courtes, j’achetai une poussette pour chien. Lorsque Shira était fatiguée, elle montait dedans et je la poussais, et Madame regardait le monde, confortablement installée dans son carrosse royal.

Ma chienne labrador adorait par-dessus tout nager. Il lui était plus facile de se mouvoir dans l’eau malgré l’arthrose qui progressait. Pour Shira, c’était le summum lorsque nous rencontrions mon amie avec son retriever à poil ras, Monsieur Darcy, sur les rives de l’Edersee, qu’elle pouvait nager avec lui dans le lac, pour ensuite ronfler en duo à qui mieux mieux. En outre, parler avec mon amie me changeait les idées et me détendait.

Bien qu’âgée, Shira adorait rapporter des objets. La tête haute et frétillant de la queue, elle apportait fièrement le courrier ou le journal de la boîte aux lettres jusqu’à la maison. Ces instants sont restés gravés dans ma mémoire.

L’apogée de telles journées était le moment où l’on se blottissait l’une contre l’autre sur le canapé. Adapter ma respiration à la sienne, caresser son poil doux et sentir les légères vibrations de son ronflement – tout cela me mettait dans un profond état de sérénité.

Plus tard, alors que Shira était déjà morte, j’y repensais souvent et étais reconnaissante pour ce temps qui m’avait été donné. Une question me taraudait toutefois : aurais-je fait autrement si j’avais su qu’il ne nous restait plus que deux mois ? Trois ans auparavant, j’avais cessé de voyager et mis fin à mes recherches sur le loup en Amérique afin de me consacrer à Shira. Il m’était pratiquement impossible de faire plus. Aurais-je voulu lui coller aux basques, ne plus lui laisser faire un pas toute seule ? Je lui aurais vraisemblablement tapé sur le système.

 

Nous sommes bien souvent trop occupés dans notre quotidien pour consacrer du temps à nos chiens, pour nous promener ou jouer avec eux. Nous considérons leur patience comme une évidence. Mais dès lors que vous savez que votre temps en commun vous est compté, vous souhaiteriez tout faire autrement. Mais ce qui est fait est fait. Ce qui compte, c’est le temps que vous consacrez maintenant à votre chien adoré. Soutenez-le le plus possible et prenez également soin de vous-même. Ce n’est que si vous êtes fort, en bonne santé et présent que vous pourrez être là à cent pour cent pour lui. Vous vous réjouirez de l’avoir fait et cela enrichira votre vie au-delà de ce que vous imaginez. Fêtez votre vie en commun. C’est si simple.

Par exemple : lorsque vous êtes assis chez un glacier, ne téléphonez pas et ne consultez pas votre smartphone. Dégustez votre glace, votre chien couché près de vous en train d’observer les passants. J’ai toujours aimé commander une boule de glace à la vanille pour Shira et regarder comment, les yeux fermés, elle la lèche avec délice. Lorsque vous vous détendez sur le canapé à la maison, affranchissez-vous des mails ou autres notifications énervantes de WhatsApp : respirez profondément, caressez votre chien et transmettez-lui une énergie pleine d’amour. Croyez-moi, après sa mort vous serez heureux et reconnaissant d’avoir consacré une telle attention à votre compagnon adoré à quatre pattes. Et l’éventuel sentiment de culpabilité de ne pas avoir passé suffisamment de temps avec lui disparaîtra. Vous avez été entièrement présent pour votre animal alors qu’il était encore en vie.

Plus que jamais, je m’imprégnais de chaque instant avec Shira. Nous allions nous promener et nous nous asseyions à nos endroits favoris. Lorsque nous étions étroitement assises dans l’herbe l’une contre l’autre et que je la caressais, elle se détendait. J’avais constamment mon appareil photo avec moi. Je construisais pour nous deux un palais des souvenirs dont je pourrais plus tard arpenter les pièces.

Toutes ces photos et tous ces films d’elle que j’ai faits devaient devenir plus tard une vidéo particulièrement importante pour moi lorsqu’il devint inévitable de prendre une décision. À un moment donné, je posai mon appareil photo. Les derniers souvenirs prennent forme dans nos cœurs.

La première page du recueil de photographies en montre deux de Shira.




Les préparatifs

Avoir des animaux dans sa vie est très enrichissant. Ils nous apprennent énormément de choses. Ils nous offrent leur amour inconditionnel qui jamais ne vacille et nous apprennent des choses étonnantes sur nous-mêmes.

Nous serons peut-être au cours de notre vie étroitement liés avec plusieurs chiens ou chats et nous serons les témoins de leur vie et de leur mort. Le caractère éphémère de leur existence est la plus grande tragédie et, simultanément, le plus beau cadeau qu’ils puissent nous faire. Il nous apprend que nous ne pouvons rien retenir et que nous devons lâcher prise. Plus souvent cela nous arrive et plus notre cœur se brise, mieux nous parviendrons à en ramasser les morceaux et à les fondre en un nouveau cœur.

 

Cela fait-il une différence que la mort arrive soudain, de manière inattendue, ou lentement ? Souffrons-nous davantage lorsque la mort de notre chien est rapide que lorsqu’elle est l’issue d’une longue maladie et que, chaque jour, une partie de nous-mêmes meurt ?

Evelyn1 avait un rendez-vous avec Charly, son chien, chez le vétérinaire, et elle regardait avec inquiétude ce dernier qui, le front plissé, ayant palpé le petit animal, recommanda une radio. Une fois cela fait, alors que Charly se jetait joyeusement dans ses bras, le vétérinaire lui expliqua qu’il avait découvert une tumeur et des métastases. Le diagnostic bouleversant : cancer ! Le pronostic : « Difficile à dire. Peut-être quelques mois. » Sur le chemin du retour, Evelyn se sentit envahie par un grand vide.

Lorsque notre chien est malade, notre première réaction est de vouloir le sauver. Nous sommes en effet celui ou celle qui en a la responsabilité. Nous lui donnons une nourriture adaptée et des médicaments, peut-être décidons-nous de le faire opérer si cela peut l’aider. Si nous n’avons pas, nous, le contrôle sur sa vie, qui d’autre alors ? Nous, au moins, devrions l’avoir.

Evelyn était désespérée et dans une rage noire. Son petit Charly, son amour de chien, il mourrait à cause de cette horrible tumeur que personne n’avait vue venir. Pourquoi ? Aurait-elle pu faire davantage pour lui ? Aurait-elle dû remarquer que son chien était si malade ? Lorsque, plus tard, elle en parla avec le vétérinaire, celui-ci l’apaisa : « Nos animaux familiers sont programmés biologiquement pour dissimuler la douleur. On ne peut le plus souvent la détecter que si comme nous, les vétérinaires, on a été formés à le faire. »

Evelyn repensa à cette belle journée d’automne où Charly, la laisse dans la gueule, avait voulu lui imposer une promenade. « Plus tard ! » avait-elle dit. Elle avait encore tant de choses à faire. Elle n’oublia jamais le regard triste de son chien lorsqu’il se recoucha dans sa corbeille. Mais les sentiments de culpabilité sont tout aussi normaux que la tristesse en vue de la séparation prochaine.

Que faire ? D’après ma propre expérience, il convient de se préparer aussi bien que possible au vieillissement et à la mort de nos animaux. Si nous savons ce qui nous attend, nous pouvons déjà trouver un réconfort dans le processus de séparation.

La nature a conçu le corps de tout être vivant pour qu’il se renouvelle constamment. Il cesse toutefois de le faire à un moment donné. Vivre veut dire mourir, aimer veut dire lâcher prise. Nous ne devons pas uniquement réfléchir à la façon dont nous voulons vivre, mais aussi à la manière dont nous voulons mourir.

Cela ne fait aucune différence que ce soit le premier ou le dixième chien que vous perdez. Que ce soit un chien de votre meute ou votre unique chien adoré. Vous devriez vous imprégner des changements dans votre animal, avant même qu’il n’arrive en fin de vie. Vous avez traversé ensemble la puberté et l’âge ingrat. Au cours des dernières années, vous vous êtes adapté aux exigences de la vieillesse. Vous avez déjà modifié votre routine quotidienne et vous continuerez à le faire.

Afin de pouvoir apporter le meilleur soutien possible à votre animal, qu’il soit vieux, malade ou mourant, vous devez avant tout comprendre vos propres sentiments et apprendre que toutes les pensées, toutes les sensations et tous les chamboulements psychiques qui vous submergeront désormais sont totalement normaux et sains. Normaux et sains !

Shira n’était pas encore morte. Je la pleurais toutefois déjà de toutes les larmes de mon corps. Le paradoxe voulait que ce soit toujours lorsqu’elle allait bien et dormait paisiblement que j’étais submergée par des vagues de douleur et des sentiments de culpabilité. Si seulement j’avais passé plus de temps avec elle, encore moins travaillé ou renoncé à faire des choses soi-disant importantes ! Il me semblait que, après toute cette longue vie, c’était seulement maintenant que je réfléchissais à la valeur de la vie, à sa préciosité. Cela, bien sûr, nous le ressentons naturellement à l’occasion de chaque perte et nous prenons la résolution de faire tout différemment avec le prochain animal. Mais à un moment donné, nous sommes de nouveau pris dans le tourbillon de la vie. C’est le cycle de la vie et cela appartient au processus de deuil qui commence bien avant la mort elle-même.

 

Lorsque vous prendrez conscience du peu de temps qu’il vous reste à vivre avec votre animal, votre monde s’écroulera et vous-même sombrerez dans le chaos. Vous serez alternativement submergé par des sentiments extrêmes de peur, de tristesse et de colère, mais aussi de désarroi et d’impuissance. Votre vie changera complètement, à un point que vous n’auriez jamais pu imaginer. Plus rien ne sera comme avant. Savoir ce qui vous attend et comment le gérer vous aidera à surmonter cette période extrêmement chargée émotionnellement et à en ressortir renforcé par l’amour. Je sais, vous souhaiteriez volontiers l’occulter et le repousser. J’aurais moi-même aimé éviter de m’y confronter, mais il m’était impossible de nier la vérité. Je devais l’accepter et faire du mieux que je pouvais.

J’ai épuisé toutes les possibilités que m’offrait la médecine. J’étais entourée par une équipe fantastique de spécialistes. Ma vétérinaire consacra énormément de temps à Shira et à moi-même. Une physiothérapeute canine parvint pendant un certain temps à prolonger la vie de ma chienne et surtout à la soulager de ses douleurs, grâce à des massages, de l’acupuncture au laser et des mouvements sur un tapis de marche dans l’eau. Après chaque séance, Shira dormait profondément et paisiblement. Cela me donna le sentiment apaisant d’avoir fait mon possible pour elle et m’aida à considérer sous un bon angle mon sentiment de culpabilité. Si je peux me le permettre financièrement, c’est à vous que je le dois, vous qui avez acheté mes livres. Je le prends comme un gros cadeau et vous en suis très reconnaissante.

Les nuits pendant lesquelles ma vieille jeune fille errait dans la maison en haletant, la queue entre les jambes, étaient particulièrement pénibles. La vétérinaire appelait cela la « déambulation ». Elle lui prescrivit des médicaments. Il devint toutefois de plus en plus difficile de trouver le bon médicament et la bonne dose. Cela provoqua en outre chez Shira des diarrhées de plus en plus fréquentes, également à l’intérieur de la maison. Lorsque je rentrais des courses, j’en trouvais les traces par terre, ainsi qu’un chien aussi déconcerté que malheureux. Sans un mot, je nettoyais alors le sol et la prenais dans mes bras pour la consoler.

Shira eut ensuite de plus en plus de mal à se lever ou à se coucher. Elle me regardait de ses grands yeux suppliants et je savais ce qu’elle voulait dire. Je pouvais peut-être encore prolonger sa vie de quelques jours ou quelques semaines avec d’autres médicaments. Mais elle avait raison, c’était assez. Je ne voulais pas qu’elle souffre davantage. Je ne pouvais plus rien faire, ni pour elle ni pour moi. Cet être magnifique devait quitter le monde en toute dignité. Je décidai de la laisser partir. Sa mort serait une libération pour elle. Shira avait eu une belle vie de chien et elle avait passé chaque jour avec les humains qu’elle aimait et avec ses amis animaux. Cette pensée me consola énormément. Je voulais me concentrer sur les plus belles facettes de notre vie, sur l’amour, la fidélité et la joie. C’est ainsi que je me souviendrais de cet être particulier.

Je commençais à préparer la mort de Shira. C’est une triste expérience que personne ne souhaite faire. Je savais toutefois que me préparer à affronter la perte m’aiderait. J’en avais déjà fait l’expérience avec Lady, la chienne qui avait précédé Shira. Cela m’aida à occulter le chaos dans ma tête et à me consacrer uniquement à ma chienne.

 

La dernière des choses à laquelle vous souhaitez penser est probablement la manière de vous préparer à la mort de votre chien. Ce que vous vivrez alors est l’une des expériences les plus profondes pour le propriétaire d’un animal. Le dernier jour de sa vie, vous serez submergé par des sentiments de tristesse d’une extrême intensité. Vous devez maintenant être là pour votre ami. Peut-être souffre-t-il et a-t-il peur, car il voit et ressent les changements en vous. Concentrez-vous entièrement sur lui et ses besoins. Vous serez étonné de constater combien vous pouvez être fort lorsque vous assistez votre chien.

Vous devez être prêt à affronter la tristesse, les urgences et les décisions médicales difficiles auxquelles vous serez confronté. C’est le mieux que vous puissiez faire pour votre animal et votre âme en sera apaisée.

Sollicitude envers soi-même

J’avais fait l’erreur de trop me laisser submerger par mon inquiétude pour Shira. Mon travail en pâtissait. Je ne parvenais plus à me concentrer sur l’écriture et dus repousser des remises de manuscrits. Arriva alors la pandémie de covid qui interdisait tout contact avec les amis. Je ne faisais plus de sport et ne me nourrissais pas de manière saine. La douleur de perdre bientôt mon chien était plus que je ne pouvais supporter. La doctoresse diagnostiqua finalement l’imminence d’un burn-out. Il m’était ainsi impossible d’aider Shira. Ni moi-même. Je compris alors qu’il fallait que je m’occupe de moi-même pour avoir la force de gérer le quotidien et ma chienne.

Je me remémorai alors l’époque où j’étais hôtesse de l’air. Avant chaque décollage, nous devions expliquer le fonctionnement des masques à oxygène. Je peux aujourd’hui encore dire couramment en plusieurs langues le message suivant : « En cas de dépressurisation de la cabine, des masques à oxygène tomberont automatiquement devant vous. Tirez sur un masque pour libérer l’oxygène. Placez le masque sur votre visage et respirez normalement. Occupez-vous ensuite des enfants ou personnes dépendantes. »

Occupez-vous ensuite… Un mot aussi important que vital.

Que ce soit sur la route, au travail ou à la maison, en cas d’urgence, notre propre sécurité l’emporte sur tout. Et pas par égoïsme, bien au contraire ! Dans les cours de secourisme, on apprend en tout premier lieu à garder son calme et à analyser la situation. C’est alors seulement que l’on est en position d’aider. Ce sont des règles de base toutes simples et universelles, notamment lorsque l’on tend à paniquer en raison de la souffrance de nos animaux.

Il est important d’assister notre chien vers son destin. Mais il est tout aussi indispensable de nous occuper de nous-mêmes. Nous tendons bien sûr à vouloir être constamment avec notre animal parce que nous ne savons pas combien de temps il nous reste encore à vivre ensemble. C’est une réaction normale. Mais cela ne sert à rien de s’épuiser, de manger et dormir peu. Plus nous sommes en bonne santé, mieux nous pouvons nous occuper du chien qui est tributaire de nous.

La compassion ne vient pas d’une source inépuisable, à moins que l’on ne trouve le moyen de l’alimenter de nouveau. Lorsque l’on s’occupe longtemps d’un animal mourant ou souffrant, il peut arriver que l’on souffre d’une sorte de fatigue de compassion qui est une « combinaison d’épuisement physique, émotionnel et spirituel lié, lors de soins apportés à des êtres humains, à une douleur émotionnelle importante et un stress physique2 ». Si on ne le soigne pas, il peut dégénérer en burn-out et dépression.

Impossible de continuer comme ça. Je devais davantage prendre soin de moi-même. Je me ménageai alors des temps « sans chien » et tentai de le faire sans mauvaise conscience. Je parvenais à bien déconnecter pendant les massages.
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